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FREDERIC OZÂNAIW

l’occasion <lu centenaire de Frédéric Ozanam, citons 
ees quelques lignes de Georges de Céli, dans la 
(lazette de France, sur sa jeunesse :

“ Cet ardent chrétien était de race juive. 11 descendait d’une 
famille israélite établie en Dresse et convertie par saint Di-. 
dier en l’an 600. A la bonne heure ! Après douze siècles de per­
sévérance, on peut croire le sang juif décidément désintoxiqué 
de son venin anarchique. Les Ozanam avaient persévéré. 
L’un d’eux, mathématicien remarquable du XVIIe siècle et 
dont Fontenelle a écrit la biographie, disait des querelles thé­
ologiques de son temps: “ Il appartient aux docteurs de Sor­
bonne de disputer, au Pape de décider et aux mathématiciens 
d'aller nu paradis par la perpendiculaire. ”

“ Ozanam fut élevé par un père et une mère profondément 
pieux. 11 eut de plus la bonne fortune d’être l’hôte, à Paris, 
pendant deux ans, du patriarche des mathématiques, Ampère, 
qui était chrétien comme Képler, comme Newton et comme 
Leibnitz. Ce grand homme priait le plus simplement du 
monde, agenouillé sur les dalles de Saint-Etienne-du-Mont, et, 
entretenant son jeune disciple des merveilles de la nature, il 
s’écriait parfois, mettant sa large tête entre ses mains : “Que 
Dieu est grand, Ozanam! Que Dieu est grand! ”

“ Je viens de relire le Frédéric Ozanam de Lacordaire, no­
tice un peu oratoire, mais pénétrante et émouvante, sur ce pro­
fesseur apôtre d'une si magnifique espérance, et mort si jeune, 
non pourtant sans que ces espérances eussent donné de beaux 
fruits au point de vue littéraire comme au point de vue apos­
tolique. Malgré le ton soutenu, il y a quelques anecdotes. En 
voici une qui peut être proStable aux jeunes gens :


